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FOOTBALL

HANDBALL

La mise à jour du cham-
pionnat de Ligue 1 de foot-
ball offrira aujourd’hui deux
belles affiches avec le clas-
sique des «extrêmes» entre
l'ES Sétif et l'USM Alger,
alors que le MC Alger tente-
ra de confirmer son réveil, à
Oran, face au MCO. 

Tenue en échec par l'USM
Blida lors de la précédente
journée (2-2), l'ESS tentera de
se racheter devant les
Usmistes dans l'objectif de
réduire l'écart sur le leader,
l 'ASO Chlef, et surtout de
mettre fin à la crise de résul-
tats que traverse le club phare
des Hauts-Plateaux. 

Eliminés sans gloire en
demi-finale de la Coupe
d'Algérie par l'USM Harrach
(3-2), les Sétifiens n'auront
d'autre choix que de l'empor-
ter face à l'USMA, pour ne
pas rater la dernière ligne
droite, d'autant que les pour-
suivants sont à l'affût. De son
côté, l'USMA, où rien ne va
plus après une longue série
sans la moindre victoire (9
matches), jouera carrément
un match décisif à Sétif, où le
moindre faux pas serait lourd
de conséquences, notamment
pour le staff technique, dirigé
par le Français Hervé Renard. 

Accrochés par l'USMH au
stade Omar-Hamadi (0-0), les
Rouge et Noir devront impéra-
tivement réagir pour ne pas

compliquer davantage leur
situation, d'autant plus que le
calendrier leur est défavo-
rable. 

A l'ouest du pays, le stade
Ahmed-Zabana abritera, à
huis clos, une affiche entre le
MC Oran et le MC Alger, deux
équipes qui vont s’affronter
pour des objectifs diamétrale-
ment opposés. 

Si le MCO aura à cœur de
déloger l'ESS de son poste de
dauphin, en cas d'un faux pas
des Sétifiens, le MC Alger, qui
reste sur une victoire à
Rouiba face au MC El-Eulma
(3-1), mais surtout le nul
décroché à Luanda face à
l'InterClube (1-1), en match
aller des 1/8es de finale de la
Ligue des champions, veut
confirmer son regain de
forme, et pourquoi pas frapper
un grand coup du côté d'El
Bahia. Le MCA, qui sera privé
des services de Hamza
Zeddam et Farid Daoud, bles-

sés, devra se baser sur l'ex-
cellent état d'esprit qui règne
au sein du groupe, pour tenter
de revenir avec un bon résul-
tat d'Oran. 

Les Hamraoua, tenus en
échec par le MCEE (1-1) lundi
dernier, auront une bonne
occasion de consolider leur
position et pourquoi pas deve-
nir le nouveau dauphin. Ils
devront composer aujourd’hui
sans leur public, leur coach,
Chérif El-Ouazzani (suspen-
du), Benatia (suspendu),
Belaïl i  (opéré) et Sebbah
(blessé) sans oublier
quelques autres éléments
dont Daoud, Ouamane et
Boukessasa, qui sont en dis-
grâce auprès de la direction
du club.

Start (aujourd’hui)
A Oran (à huis clos) : MC

Oran- MC Alger (16h) 
A Sétif : ES Sétif- USM

Alger (18h). 
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COUPE D'ALGÉRIE (DEMI-FINALE SENIORS)

Que le spectacle soit ! 
Quelques jours après le déroulement des

quarts de finale de la Coupe d’Algérie de hand-
ball, de nouveau, Dame Coupe sera de retour, en
ce dimanche férié, pour choisir les deux anima-
teurs de la finale de cette édition. Les deux
confrontations proposées seront détonantes. Que
ce soit à Béthioua ou à Aïn-Taya. Dans la cité de
l’Ouest, les ex-Mouloudéens d’Alger partent avec
un ascendant psychologique sur les Mouloudéens
de Saïda. Mais en Coupe, nul besoin de motiver
les joueurs. S’il est vrai que «l’ogre» pétrolier
dévore tout sur son passage vu sa composante et
ses moyens, il aura en face un ensemble saïdi qui
vendra chèrement sa peau. Les protégés de
Nouar Brahim rêvent de disputer une autre finale
comme en 2007 face à ces mêmes adversaires et
rééditer l’exploit de leurs aînés qui ont soulevé le
trophée en 1965. Pour la seconde rencontre abri-

tée par la salle d’Aïn-Taya, elle mettra aux prises,
pour la troisième fois de la saison, les El-Biarois
avec les Boufarikois. Tout comme la première
demi-finale, une formation voudra faire d’une pier-
re deux coups. Il s’agit d’El-Biar qui a remporté les
deux matches de championnat, mais les
Boufarikois ne l’entendent pas de cette oreille et
comptent se secouer pour se racheter et décro-
cher ce fameux billet et être présents, pour la pre-
mière fois dans leur histoire, à la finale. Toujours
est-il que cette rencontre reste très indécise et
s’annonce spectaculaire. 

O. K.

Start
Dimanche 1er mai (14h)
A Aïn-Taya : HBC El-Biar- GS Boufarik
A Béthioua : GSP - MC Saïda

Le CRBBA disqualifié
La rencontre des quarts de

finale de la coupe d’Algérie de
handball messieurs, jouée le
vendredi 22 avril, à Aïn-Touta a
connu un surprenant dévelop-
pement avec la victoire sur tapis
vert du Mouloudia de Saïda sur
le CRBBA. Ce dernier se quali-
fie sur tapis vert à la faveur des
réserves formulées sur un offi-
ciel adverse. C’est la
Commission de gestion des
compétitions nationales de la
Fédération algérienne de hand-

ball (CGCN/FAHB), réunie le
lundi 25 avril, qui a statué en
faveur des Saïdis, sur la base
des réserves formulées à l’en-
contre de l’officiel Attia Fouad,
inscrit sur la feuille de match
avec une licence enregistrée
durant la saison précédente
(2009-2010) non renouvelée
pour cet exercice. Aussi, la
commission a décidé d’attribuer
le gain du match au MC Saïda
qui se qualifie au prochain tour
et l’officialise sur son P-V numé-

ro 13. En outre, Attia Fouad est
suspendu pour six matches
fermes avec une amende de 10
000 DA, selon l’article 16 du
BSDF/FAHB. Les dirigeants du
CRBBA ont déposé un recours
que le jury d’appel fédéral a
étudié suivant les délais régle-
mentaires. Cet appel, recevable
dans la forme, était irrecevable
dans le fond, car il n’a apporté
aucun fait nouveau ignoré des
membres de la CGCN /FAHB. 

O. K.

BOULHABIB MOHAMED MENACE 
DE QUITTER LE CSC

Itinéraire d’un personnage complexe
et réalité de la planète foot

Boulhabib Mohamed, à
Constantine, plus communé-
ment connu sous le sobriquet
de Soussou, affirme, depuis
jeudi dernier quitter la direction
technique du CSC. La raison ?
Il considère que certaines per-
sonnes s’évertuent à déstabili-
ser le club. Bizarrement, c’est
pour le même motif que trois
dirigeants ont quitté l’associa-
tion et vendu leurs parts au sein
de la société sportive.
Bencheikh Lefgoun, président
du CA ancien président, Ounis
Noureddine qui n’est plus à pré-
senter et enfin de Loucif, moins
enclin à faire dans le show
médiatique mais qui a vraisem-
blablement le club dans l’âme,
un pur et dur, estiment ceux qui
lui sont proches ont, dans une
conférence de presse animée
dans le salon feutré de l’hôtel
Panoramic, évoqué avec viru-
lence mais en des termes voi-
lés, les manigances d’un diri-
geant qu’ils ont désigné par des
qualificatifs durs, allant jusqu’à
jurer qu’il a des antécédents
judiciaires et serait sur la liste
rouge du fisc. 

Tous les confrères pré-
sents, voire le commun des
Constantinois savaient qui était
visé par les propos des interve-
nants qui avaient organisé en
urgence la conférence de pres-
se sauf que prononcer son nom
au cours de la rencontre  aurait
apparemmnt écorché leur
langue.

En fait, ce n’est pas la pre-
mière fois que Boulhabib
démissionne. La première
devait consister à jauger sa cré-
dibilité auprès des supporters. Il
a gagné la première manche et
pratiquement jeté à la vindicte
les trois dirigeants évoqués
plus haut. Du coup, il a assuré
et assumé le risque pris en
délestant le club et surtout la
société de trois actionnaires qui
n’étaient pas sans donner,
quelque part, un air de respec-

tabilité au doyen des clubs de
l’Est. Bien sûr, à partir du clash,
Boulhabib Mohamed est parve-
nu à imprimer, avant terme, un
rythme de champion aux
Sanafir. Les Vert et Noir ne fai-
sant pas de quartier au cours
des matches qu’ils disputaient.
Aussi bien sur leur terrain qu’à
l’extérieur, et peu importe le
gabarit de l’adversaire. En fait,
le directeur technique était sim-
plement arrivé à recréer cette
culture de la gagne au sein de
la famille clubiste. Que ses
membres soient sur le terrain,
dans les tribunes ou les gra-
dins, dans la rue ou dans les
directions technique et adminis-
trative.

Dès lors, Boulhabib sem-
blait indétrônable et pouvait
s’offrir les plus grandes sautes
d’humeur, provocateur par
moment mégalomaniaque très
souvent et redevenait humble
quand il sentait le vent tourner.
Mais la nature reprenant le des-
sus, il retrouvait sa morgue et
tenait les propos les plus insen-
sés à l’endroit de tout le monde,
n’épargnant pratiquement per-
sonne… exception faite des
représentants des pouvoirs
publics locaux ; i l  ne ratait
aucune occasion pour leur pas-
ser la pommade. Il avait égale-
ment une cohorte de confrères,
voire ses scribes qui rappor-
taient, en les enjolivant, les
démarches, le moindre propos,
les coups de gueule de celui
qui était «le seul et vrai boss du
CSC» mais que des contraintes
administratives empêchaient
d’assumer en plein jour.

Sauf que tout a une fin.
Cette fin, une sorte de chant du
cygne a eu lieu le jour du derby
constantinois. Le rendez-vous
mettait aux prises un MOC à
l’agonie et à un CSC impérial et
comme tout semblait ne pas
l’indiquer, celui-ci s’est terminé
par un nul, des opportunités de
marquer de part et d’autre et,

enfin, un Boulhabib insulté par
une trentaine de milliers de
voix, un stade saccagé et plus
de 5 000 sièges arrachés et
surtout deux points laissés en
rade au moment où un adver-
saire comme le CAB gagnait
son derby et le NAHD arrachant
une victoire. Ce qui ramène tout
ce beau monde à deux lon-
gueurs du leader incontestable
et incontesté qu’était le CSC.

Quitte à faire dans l’appa-
rentement à deux sous, cer-
tains milieux clubistes n’hési-
tent pas à comparer le retour
aux affaires de Mohamed
Boulhabib à celui d’Abdelaziz
Bouteflika. 

Autrement dit, comme une
sorte de revanche à prendre
sur le sort, d’autant plus que
l’ancien directeur technique
n’arrête pas de rappeler le titre
de champion d’Algérie que le
CSC a gagné du temps de sa
présidence. Il faut surtout rap-
peler qu’à l ’époque de ses
déboires avec la justice,
Boulhabib s’est retrouvé totale-
ment seul, toute la cour, plutôt
la basse-cour, qui lui faisait
allégeance se transforma en
courant d’air, son plus grand
protecteur (un important com-
mis de l’Etat) l’a lâché en cours
de route. Et plus grave, il l’a
enfonçé encore plus au risque
d’un retour de flammes.

Quoiqu’il en soit, la rumeur
qui court à Constantine, sur «le
résultat du derby combiné».
Les regards se braquant, à tort
ou à raison, sur Mohamed
Boulhabib. Pourtant après
chaque rendez-vous où il ne se
trouve pas de vainqueur, la rue
appelle à la combine. 

Conclusion : s’il n’a pas
perdu le derby sur le terrain,
l'iconoclaste Boulhabib y a lais-
sé plus gravement des plumes
face aux Blancs dont l’ouléma
Benbadis est l'emblématique
symbole. 

Adlane B.

CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL
DE LIGUE 1(MISE À JOUR)

Publicité

Alger en appel

RÉPONSE À LA LETTRE OUVERTE ADRESSÉE À MONSIEUR
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE PAR 7 LIGUES DE BOULES

Suite à la lettre adressée à Monsieur le Président de la
République par certaines ligues parue dans un placard publi-
citaire publié dans le quotidien le Soir d’Algérie daté du 27
avril 2011 et dont l’objectif est de ternir l’image de notre
président, du Bureau fédéral et porter atteinte à nos actions.

A cet effet, l’ensemble des membres du Bureau fédéral et
la quasi-majorité des membres de l’AG s’inscrivent en faux,
contre toutes les allégations colportées par les intéressés.

Notre Fédération se porte bien, les bilans moral et financier
ont été adoptés à l’unanimité lors des deux (02) saisons
consécutives parce que nous avons choisi d’œuvrer dans la
rigueur et la transparence (tous les documents peuvent être
consultés à la FASB).

Cette minorité ne peut dicter sa loi à l’ensemble de la
famille des boules et au Bureau fédéral légalement élu. Que
dire des 32 ligues affiliées dont 8 de l’est du pays activant
régulièrement et qui sont engagées pleinement dans le pro-
gramme national. Que peuvent représenter les 7 ligues qui
ont refusé de s’affilier et de s’engager dans le programme
d’actions en rejetant par écrit toute participation aux compé-
titions et toute reconnaissance des décisions du Bureau fédé-
ral, faisant ainsi fi des lois et règlements en vigueur.

Nous sommes fiers d’avoir à la tête de la Fédération un
président légitimement et largement élu, un cadre de l’Etat
qui a servi son pays même dans les moments les plus diffi-
ciles, accumulant ainsi plus de 35 ans d’expérience dans les
institutions publiques. Depuis 1996, il dirige le plus ancien
centre national d’études et d’analyses et il a  à son actif plus
de 700 études socioéconomiques faisant ainsi de cet établis-
sement public national, un fleuron de l’expertise et du
conseil en Algérie. Il a également su mobiliser une importan-
te équipe d’experts pour élaborer et soutenir les actions de
développement pour les  institutions de l’Etat, dont le minis-
tère de la Jeunesse et des Sports. Pour cela et dans le cadre
du renouveau des sports de boules, certains experts, qui ont
adhéré à la démarche mise en œuvre par le Bureau fédéral,
ont été sollicités à titre gracieux par le président pour effec-
tuer des travaux d’audit, de mise en place de procédures, de
réorganisation de l’instance fédérale, de formation des cadres
des ligues, d’accompagnement des structures fédérales et de
la communication. Cette initiative, qui découle de l’esprit
associatif et du bénévolat, devrait, au contraire, être soute-
nue, valorisée et élargie à l’ensemble des fédérations.

Dans le cadre du développement de la discipline et après
un audit global, le président de la Fédération algérienne des
sports de boules et le Bureau fédéral ont, dès leur installa-
tion, contacté l’ensemble des collectivités locales en tant que
partie prenante pour la relance de la discipline au niveau
local et la prise en charge de la jeunesse de par sa vocation
de sport populaire et d’activité de proximité qui mobilise un

public nombreux et un grand nombre de pratiquants, ce qui
crée une véritable dynamique dans les localités et cités.

Faut-il encore parler de l’invalidation de l’AG déclarée par
la Direction générale des Sports auprès du ministère de la
Jeunesse et des Sports dont le dossier est en cours de traite-
ment ? Le Bureau fédéral, après recours auprès du MJS, a
saisi les instances sportives et administratives compétentes,
convaincus que notre AG ne souffre d’aucune irrégularité, et
qu’elle demeure conforme à la loi et aux règlements géné-
raux de la discipline.

La candidature du président a été le résultat de nombreuses
sollicitations de certains membres de l’AG et de la famille
bouliste et ce, en sa qualité de cadre, capable d’aider la
Fédération à sortir de l’état de déliquescence dans lequel elle
évoluait. Une simple visite au siège de la Fédération et un
coup d'œil au site web permettraient de constater le change-
ment radical qui s’est opéré.

Concernant la candidature de l’Algérie au niveau de la
FIB, celle-ci a obtenu 12 voix sur 29 avec la proposition du
poste de délégué pour l’Afrique, refusée par notre fédération
qui a suggéré lors de l’AG de la FIB, le principe de l’alter-
nance et une juste répartition des postes dans les commis-
sions pour réduire la domination des pays européens sur la
discipline, proposition qui sera certainement à l’ordre du jour
du prochain congrès.

Nous rappelons, enfin, qu’en matière de fonctionnement
organique et de gestion de la Fédération, les membres du
Bureau fédéral rappellent que toutes les décisions sont prises
par vote et à l’unanimité de ses membres. Le président ne
disposant que d’une voix au même titre que l’ensemble des
membres du bureau.

En conclusion, nous affirmons qu’aucun obstacle ne nous
empêchera de continuer notre démarche novatrice et à
œuvrer pour le développement du sport des boules en
Algérie.

L’appel fait par les membres de l’Assemblée générale lors
de sa tenue le 09 avril 2011, relayé par le Bureau fédéral
suite à sa dernière réunion du 12 de ce mois (voir P-V
4/2011 sur site web), confirme la volonté de la FASB à ras-
sembler toute la famille bouliste et agir dans le cadre de la
loi pour que cette discipline retrouve sa place de sport à part
entière dans le cadre du renouveau de la politique sportive
nationale décidée par les plus hautes autorités du pays.

Ci-joint :
• Liste membres légaux ayant participé à l’AGO et qui ont

validé le bilan moral et financier 2010 et le plan d’actions
2011.

• Liste des ligues affiliées apportant leur soutien.
LES MEMBRES DU BUREAU FÉDÉRAL

MOTION DE SOUTIEN
Suite aux déclarations mensongères parues dans un placard publicitaire publié dans le Soir d’Algérie du 27 avril 2011, signé par 7 ligues

non affiliées à la Fédération, qui ne partagent pas les choix de développement et de promotion du sport de boules ; nous, représentants légi-
times des 32 ligues affiliées, exprimons notre soutien au président et aux membres du Bureau exécutif de la Fédération des sports de boules, et
ce, dans toutes les actions qu’ils ont entreprises ou qu’ils entreprennent dans le cadre du programme d’actions 2099/2012 adopté à l’unanimité
absolue des membres de l’AG/FASB. Le Collectif des Ligues.

COMMUNIQUÉ DU BUREAU FÉDÉRAL DE LA FASB


